
















Pas ~rand-chose de chang, 
Le Cerele de_ Droit des Et'ud,iants 

eommun1stes de Toulouse; 

Monsieur le directeur, 

V.etr_e j0urnal <.lu 16 mars publie un 
e.Fl\mle s~r le 6• congrès de l'Uni 
des Etudiants communistes et OJJ. 
vo cl:ri · , nous ' · on:5 revemr sur ce~taines d 
a.H1rma.t1en.~. e ses 

Qu 'H n 'y ait « pas grand-chose de 
change ; _dans la direction du parti 
communiste », nous sommes d 'ac,cord 
en ce sens_ 9-ue nous pensons que le 
buFeau pollt1_que a une ligne juste et 
la garde. Mais nous protestons quand 
vous ~ous -entendez que ce B.P. est 
s~ahmen et con_ct-amne sans discuter. 
C est a u contraire au bureau natio­
nal de l'U.E.C. que nous reprochons 
~-e ne ~s assez discuter avec le par­
t!!, et _c ~t pour cela qu 'une motion 
a~op~ee a l 'unanimité à la dernière 
reunwn du cercle de droit demande 
entr~. auti:es, au B.N. de m aintenir 
les, 01scuss10.ns avec le parti. Ne ren­
versons pas les rôles, s'il vous plait. 

Nous pensons aussi o.,ue les actuel­
les rl1vergences entre le p C.F et 
l'U.E.C.F. ne sont pas t~n · des 
« foyers » qui permettent le « renou­
vellement de la gauche et l'unification 
SO<:¾l}1st~ t . Ce n 'est pas la division 
qm amene l'unité et le renouvelle­
ment. L'activité du B.N. de l 'U.E.C.F. 
est un 1;11auvais coup porté à la cause 
cle la d€mocrntie et du socialism"'!. Ce 
~•est pas en se plaçant sur des posi­
t1ons gauchis tes, ce n 'est pas en cé­
~;rn~ ~ur les principes qu'on affermit 
l un1te. Nous estimons tout au con­
trair-e que pour son activité inl-a·rnable 
le ~omité central qui, ne vous en dé­
plaise, conse-r-ve chez les jeunes toute 
l'a_<l~iration_ et toute l'estime qu'il 
mente, :i. fait se lever ce vent d 'unité 
qul tialeiera le pouvoir gaumstc. 

Veui.}Jez agréer, etc. 

le second souffie 
M ouooux Jea1i-Pierre, rue J .-Duthil­

l eul, Sainghin-en-Mélantois (Nord) . 

On murmure en certains lieux les 
mots tabous de 4 grève poli tique :1> . 

Et déjà, en véüté, par son ampleur, 
sa durée, ses arrière-plans, ce tte 
grève est politique : logiquement, c'est 
l a politique du régime qu'elle m et en 
cause. 

A supposer donc que les mineurs 
finissent par obtenir satis f action, que 
le << retard » soit comblé. Ei après? 
Le réaj us tement est d 'a va11ce résorb€ 
par la hausse cles prix, cela tout le 
monde le sait, c'est l'argum en t U.N.R. 
pou r condamner la gr ève et prôner 
<< l 'action s ur les prix » . Le raisonne• 
m ent est touL à fa it juste. Il wffit 
alors de mettre en l~mière ce qu 'im­
plique cette action sur les prix, et 
c·est le système économique tout en­
tier qui est m is en cause. 

Ceci, la r ésolution du C.P.N. y fai t 
all 1,1, ion : appel à la lutte contre la 
politique économique du r ég im e ; 
mai.s ce qu 'il faudrait, ce n'est pas 
enrober d e contextes cet appel, ce 
qu 'il fa udra it ose r, c ·esi lancer J"apJ?el 
au renversement du régime et fa ire 
de ce mot d'ordre la pointe de notr e 
action . 

Le P .S.U. cherche son second souf­
fle · Je congrès a montré que ce se­
con'd souffle est dur à trou ver, on 
pense Je trouver dans une campagne 
anUatomique. Pourquoi ne pas _aller 
directemen t a u fond de la qu_es tH:>n ? 

Au mo111ent de la gue rre d ·Algenc, 
n ous avons percé pa rce que nous 
a vons su dire les pr&mier:5 ce q~e 
p1:: 1 sonne n 'osa it, dire ou m~me envi~ 
~-ager. C'e ::, t J?::treil auJOUrci 1:~11,: Tout 
·,, 111 oncle subit le poicb du 1eg1me _et 
j;er.rnnnc n'ose entrcvo_ir de le faire 
, a uter. A nous d'ose r dire qu~ le mo-_ 
ment e:sl v:m u. oue c'est mawtenant 
qu'il fa ut le fa ire. · . . .. 

On r..-en,:::e cl,lii:s les corons a durci~ 
et tlar gir l'action, q,u els ho~·tzons l~i 
clonn cra-t-on ? Il n y a qu un hon­
zon vaJable : une c_ho~e clont ious 
gardent le dés ir, m '..1 1.-; a laq ~elle 0 1: 
n 'arrive plus à croire:. 't_ C est p-~s 
pour m ai.'1len an t » se liber.'.! r du sys ­
tème capitalis te. Qu 'est-ce que nous 
attendons pour lancer l'appel ? Appel 
à ren verœr Je cap~talism~ et da:!~ _s_a 
forme actuel le (quelle s01t prov1so11 ~ 
ou dura ble) le gaullisme ; enlever :1 
d e Gaulle le pouvoir qy 'il .. a_ es~roqu~. 

c·est sortir de la _leg~n_te ;e?ublJ­
caine ? Mais cette IEgallte. n est que 
celle d'un homme qui a pris Je pou­
voir par un chantage. .• 

1 

1 ' 

A prop'os des .problèmes:des retraites: 

Créer des formules de travail à temps partiel 
MON a~ticle sur le problème des 

retraités (lJ m 'a val~t un abon­
dan_t courrier <dont Je r-emercie 

ceux q:U1 m 'ont fait part de leurs 
suggest!ons et de leurs critiques. 

Maurice Charbonnier, membre de 
la C.G.T., écrit à ce sujet: 

« Nous devons aider les grandes 
Cent7:ale~ syndica les, pour leur r e­
vendzcatwn : la retrai te à 60 ans, à 
60 p. cent du salaire pour ia pension. 
L_a retraite est faite par une cotisa­
t1.01!· o_uvrière et patronale. Si cette 
cotzsatzon n'est pas assez élevée elle 
P(!1lrrait être augmentée. Le moder­
m sme, le machinisme permettent ac­
tuellement que la machine travaille 
pour les hommes. » 

Maurice Talut, président de l'U.D.­
C_.F.T.C. du Lob .. envoie une très in­
teressante étude sur la question des 
retraites et du chômage. Il pense que 
« Poser le problème de l'abai..sse­
ment de l 'âge de la retraite et son 
incidence sur le chômage est une 
façon de l 'escamoter et entrer dans 
le je1.t du capitalisme, qui exploite 
l' homme et qui, une fois celui-ci de­
v~nu inapte, le r ejette, ce qui arrive 
bien avant 60 ans. » Notre corres­
pondant souligne également la né­
cessité de remédier au sous-dévelop­
pement de certaines régions pour 
combattre le chômage. 

Gebriel Adam, de la Fédération de 
-Se.âne-et-Loire, militant syndica­
liste, insiste sur le fait que la majo­
rité des travailleurs es t favorable à 
la retraite à 60 ans. et il ajoute : 
« D'ailleurs, dans certains travaux, 
et je t ' en parle en connaissance de 
cause, car je travaill.e en fonderie, 
beaucoup d'ou.vriers n' arrivent pas à 
la r etraite car ils meurent souvent 
avant 60 ans. » 

Cependant, il y a une question 
d'insuffisance des retraites de la 
Sécurité sociale basée sur les dix 
dernières années de travail : i : Or, ce 
s ont justement ces dernières années 
où le rendement es t le plus faible, 
donc qui dit rendement -dit salaire 
plus faible et retraite plus faible. » 

Paul Boschet, de la fédération du 
Gard, souligne les différences qui 
existent en matière de retraites en­
tre les travailleurs du secteur public 
et ceux du secteur privé : « Pour­
quoi cert-aines catégories cle travail­
leurs sont exploitées jusqu'à la li.mi­
te de leurs f orces, on ne les met à 
la retraite que lorsqu'on ne pent pl1ts 
rien en tirer (comme un citron pres­
sé llont on a e:rprimé tout l e jus), 

alors que· él'cmtres, fonctionnaires, 
militaires etc., sont mis en retraite 
encore jeunes, en pleine force et pas 
du to1it usés ? C'est à eux qu'il fau­
drait i nterdire d'avoir une occupa­
tion salariée, car leur r etraite est 
souvent très confortable. » 

A Delbes, de Villeurb-ane, écrit : 
« Je maintiens que les retrai.tes à 
60 ans peuvent climinuer le chôma­
ge dans certaines proporttons non 
négligeables. » Mals notre correspon­
dant souligne ég.alement : « Il faut 
obtenir des retraites décentes pour 
l es petits retraités, les retraites S.S. 
+ U.NJ.R.S. n'étant pas suffisantes 
pour ces derniers. » 

De la longue étude jointe à la let­
tre de Delbes, nous extrayons par 
ailleurs les remarques suivantes: 
« Des dépenses supplémentaires 
provenant des retraites à· 60 ans 
viendraient se ret rancher certaines 
dépenses actuelles, dans bien des 
cas : allocations de chômage, et 
peut- être d'autres, assistance médi­
cale gratuite, assistance judiciaire 
gratuite, allocation-logement, etc. 

Bien des salariés préféreraient 
avoir la retraite à 60 ans. Morale­
ment, il est préférable d'être retraité 
que chômeur. ;:, 

Steiger, de Villemonble, n.iet en 
cause Je· régime capitaliste qui laisse 
des oisifs et crée certains emplois 
plus ou moins utiles. Il préconise de 
« diminuer l'âge de la retraite soit 
du fait d 'une productivité accrue, 
soit du fait d'une augmentation des 
effectifs, avec bien sùr formation 
professionnelle - d'où réforme de 
l'enseignement, orientation, planifi­
cation socialiste. » 

F. Mercier, de Paris, écrit : " Ja­
mais l'Etat ne pourra accorder à 
l'ensemble des retraités une pension 
vit-0le, et ce n 'est cer t ainement pas 
avec 40 OIL 50 p. cent du traitement 
de base qu' ils pourront .subsister ho- . 
norablement. Nous voyons chaque 
mois l ' augmentation du coût de la 
v i e, par contre, les pensions n e su­
bissent prati quement aucun relève­
ment, et elles ne constituent, en ef­
fet, qu'une petite, bien peti te partie 
du salaire. Quelle solution reste-t-il 
à ce retraité qui veut vivre décem­
ment, comme il en a l e droit ? Trou­
ver une occupation ! Est-ce t o11jours 
clans l e domai ne du possible ? Certes 
non. J> ' 

Dans ces condition s, notre corres­
pondant préconise la solution sui­
va.nte: 

2 splendides volumes de VI crI'O R 1-IU GO 

ù des cond iti~ns e:1:cepl ion ,wl les 
L'Œuvrc de Viclor i-Iugo domine toute.,_ 
l'histoire Jilléraire, et par son rayonnement, '· 
!'Histoire t9ut court. :. 
Cc sera la gloire de l'édition frani,aisc d'avoir 
réussi :1 réunir en un seul magnifique volume 
les ŒUVRES POÉTIQUES COMPLÈTES 
de Victor Hugo, dis persées d ans plus de 
vingt recueils, la plupart introuvables. 
Le triomphe, ù la Foire du liv re de Fr:rnc­
fort, de ce c he[ d'œuvr.c de !'Édition euro­
péenne ·a déte!miné. l 'é<litc~r. :'\ publ)er, 
également en un seul volume, Lous les 
ro,n:rns de Viclor Hugo: LES MISÉnA­
DLl";S, NOTHE DAME D E P AHIS, 
QUATI1E V !NGT THE IZE, e tc ... , com­
plétés par certains texles inconn us. 
CIJ:1q11e volu me relié plei ne toilc2)x27, 1GOO 
:'I 1800 p. su,· beau p::ip icr, lraHchc supérieure 
do1·éc, illusl ré clc clocu,ncnls d 't':poque ou <le 
clessi11s de Victor l lugo, est en , ·ente sépa­
rémen t i, nolre Ser vice l.itlér~1i rc "Lihr:iirie 
l 'i lote, 30, rue de Grc11ellc - l'aris 7•". 
H:1Lcz-vous de profiler de celle ollre c~r Je 
tirage des ŒUVfiES POETIQUES est en 
voie d'ép uisc111cnt, cl le pr i x des Œ UVH ES 
HOMANESQUES est susceptible d '<llrc 
prochainement révis{:. 

Magnifiq110 volume (COMBAT) .. , 
la demil:re merveille (L'EXPRESS) ... 
inépuisable recueil (FIGl\RO) ... /'tivé­
nement liuér,,ire tic /'a1111ée (ARTS) ... 
un admirable livre qui /,,il l,01wc11r à 
/'édition françpisc (l'lHFORMATIOll) 
IJ Grm11lc fucyclopédie d11 lyrisme fian­
çais (LIOECIATION) ... u11e e.</raordi­
noi,e édition (JOURS DE FnAr~CE) ... 

rn,~_.., ..• ;-·r;c:::::.t:.,._~ . --- - - - - -

CONDITIONS DE FAVEUR , ' BON à acl,o,sor à la LIBRI\IAIE PILOTE, 30. ru• de Grenelle. Paris J• .) 
( IVI\MC L 1.· tuo,o llll< Hl!J • 1 

1 •1 
j-=- Vtu,ller m admso, O t, s l volumes de ViCl~r 1/ugo / seul volumo , 1 ,s 

Chaque volume (ve ndu Œuvres --·--·--- .. ·---·--·- Je choisis de régler · O fOmpranr 
séparément) : 13 f 50 0 M J mensualités p en 10 m,nsualird~. 
par mois ( 10 versement, ) Veu,lln /louva, ci-inclus le mcnt,nt //e m, ccmmandt. O ;, 1, p"m,iHe 
42 f par mo,s (3 verse- . ,. · · , 0 h• 0 · • 

) 120 f 1 1 
mtn,u,,11e so11 ______ ... ,1s ,n un c .quo chcque poml 10,nr , 

menls comp on. . - o · D . ' 
i •) (/ 1br,11te fllor, · C.C.P. 13.905-JIJ . '!'and1t Vt~i/101 m 1dmse1 roi/V envci 
les 2 volumes corn• contre r,m/Joursem,nt•O d, I, 101,t,w dt ma cor.,m1ndt O tlt I• , .. mensvalird, 1 
man~é, ensemble : 26 f If tst bitn rnren//u que /e g,rde I• /acvlrd de r,nvvyl/ dans lts 48 hautts 18 col,s 
par mois ( 10 versements) dans son em/J,l(a91 t1·0,,9ir.t t/ qu'en r, cas. 1• serai immid11temt111 ·, r ,ni;9,,,, 
80 r par mais (3 verse- men/ remboursa. 1 
m.ents) 228 f comptanl. Nom ____ ____ Prol,ssi:n _ ______ _ 
li~r•ison immjdi11rc à domicil• 
Tt•n:sport, t mball•gos gr•IIIÎIS - Adtisst __________ _ 
F•cultl do 1do11r 

•• dn C.C.f. ov ~,x,i,r ___ _ 

Sipo1tu11 

1 

« Que l'âge de /.a ret raite reste 
maintenu à 65 an$, .mais que le gou­
vernement admette que les salariés 
(fonctionnaires, contractuel,<; ou au­
tres) désira.nt prendre Leur retra1te 
à 55 ou 60 ans, soient libres de le 
faire, et que, dans ces conditions, 
leur pension leur soit versée à partir 
du jour de leur départ. 

D'autre part, que ceux qui souhai­
teraient poursuivr e leur acti vtté 
après 65 ans soient maintenus, quitte 
à l eur réserver dans le secteur où ils 
travaillent des fonctions antres que 
celles qu'ils occupaient auparavant. i 

Pierre Orleange, de Paris. pense 
aussi qu'il faudrait << laisser la possi­
bilité, soit de prendre la retraite à 
60 ans, soit <le poursuivre l'activité 
j usqu'à 65 ans », la retraite étant 
dans ce cas améliorée en fonction du 
nombre d'années de travail effec­
tuées. Notre correspondant précise : 
« Pour celui dont l'état de santé n e 
permettrait plus de tra11aiUer à 
60 ans ou entre 60 et 65 ans, il pour­
rait obtenir la r etrnite avec une ma­
joration la portant a u •niveau que sa 
retraite aurait attein t en cas de d é­
part à 65 ans. » 

Par ailleurs, « Pou r les vieux qui 
dési rent s'employer, il faut leur lais­
ser l a possibilité de le faire. Il f au­
drait prévoir des secteurs où ils con­
serveraient en travaillant un meil­
leur moral (jardinage, propreté, dé­
coration) . Dans une soci été bi en fai­
te, cela n e devrait pas amener de 
risque de chômage. O n devrait cons­
trnire des maisons de r etraite confor­
ta,bles, des f01Jers où ils i;ourraient 
s'intéresser a une activité quelcon­
que. » 

ATbert Sautereau (XI' section S.F. 
LO., de Paris) fait d'intéressantes 
suggestions en ce qui con~erne l'uti­
lisation de la IMin-d'œu vre âgée : 
« Donc, en France, dans l'indu~1ir1e 
- particulièrement - il doit y avoir 
ces prochai n es ann ées, créati on de 
plus de 200.000 nouvea ux emplo is -
ceci dû à la politique . du plein- em­
ploi et <le l'adaptation des nouvel ­
les techniques. Donc, se posera le 
problème de l'utilisation de la main­
d'œuvre ilgée, en atten da;n t la re­
lève... La Thomson-Houston engage 
des i.ngénieurs de 60 ans et plus, ce­
ci afin d'encadrer ses j e-unes in.g.é­
ni.eurs, surtout dans les problèmes de 
réalisations et de mise cm point. Ce 
t ype d'encadrem ent peut être envi­
sagé aux bureaux de d essin, de mé­
t h odes, dans l es atel iers et l es ser­
vices administ ratifs. Car ce n 'est un 
secret pour personne que nous m an­
quons cle main - d' œuvre qualif iée, ce­
ci surtout depuis la suppression d es 
écoles cl'apprentissage d"entreprise. " 

En conclusion, si nous devons lu t­
ter pour l'abaissemen t de l'àge de la 
retraite en pa r ticulier pour les 
t ravailleurs du secteur privé qui rem­
plissent les tâches les plus pénibles 
- nous devons aussi obleni r une 
amélioration du montant des re t:-al­
tes, afin que le droit à lu reir,aite 
soit aut re chose pour une grande 
par t ie des tTavailleurs que le droit 
de crever de faim. A cet égard, la 
proposition des organisa tions syndi­
cales de calcul des ret raite.; du r é­
gime général s ur les dix .meilleures 
0nnées de salaire des .années cl'uctl­
vité doit être retenue en premier 
lien. 

D'autre par t, il convient d e per­
m ettre, à titre faculta tif, h possibi­
lité pour les t r-availlenrs ~tg-és cle se 
m a•intenir en activité au-c!elà de 
l'âge d'ouverture cln droit il pem;ion. 
Mais il fau~ que certaines catégories 
•d'emplois soien t réser vées ft ces tr:1-
vallleurs et que soient étudiées au 
beso in des form ules de travail ù 
tem ps partiel. 

M. C. 

(1 ) 1'.S. ,lu 12-1 -C-3. 

BULLETIN D'ADHESION 
Nom 
f' .. i· li o 111 

AùrPs"c 

décl:uc vo11loi1· mll,i-n·r au 
Parti So c ialis te U nifié et dc­
matl(lc ù être mis c-11 eo11 fact 
ave<· l:1 section la plus proc ltc. 

(H11lle ti11 <Î retourner r111 _çji•;;e 
du /'. S. U., 8, rue ller111cr, 
Paris (9"). 
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« Contre le racisme » 

Le dimanche 12 mal 1963. dans la 
grande salle de confér ence du Pal.al~ 
d e l'U.N.E.S.C.O .. aura lieu une jour­
née nationale contre le raci:;me, l'an­
t isémitisme et pour la Paix. 

Pout· préparer ses as:; ises le 
M.R.A.P. a ét:i.bl! un questionnaire sur 
le racisme, ses formes et manifesk1.­
tion:; actuelles. ·ses causes et les 
moyens de le combattre, auquel saut 
invités à ré1Jondre Lous les Fr.:rnçais 
dè bonne volonté. 

Demander ie questionnaire au 
M.R.A.P.. 30, rue des Jeûneurs, 
P :l.ris (8"). Envoi gratuit. Tél. 
GUT 09-57. 

Aux mineurs du Tarn 
Les fédérations de l'Aveyron, du 

Tarn et des Basses-Pyrénées ont 
adressé aux mineurs du Tarn u n com­
muniqué spécial. 

<.: Ii faut que les mineurs gagnent i; , 

décl:irait notamment ce communi,1ué. 
« Il faut que le pouvoir ne puisse ré­
duire au dés espoir ces travailleurs 
victimes d'une planification absurde. 
Il faut surtout empêcher le Pouvoir 
de briser le formidable instrument de 
combat que détiennen t les travailleurs 
du pétrole. comme ceux de l'é~ectri­
cité. i> 

Question écrite 
Les camarades Bourdet, S uant et 

Bleuse ont demandé au préfet de la 
Seine pourquoi le Syndicat n 1tional 
des enseignements techniques et pro­
Iessi.onnels n·avaît pas recLI l'autori­
sation de t.enir son prochain conseil 
national, les l " et 2 avril, au coliêo-e 
d'enseignement technique, 26. rue c.Îu 
Docteur-Potain. 

Depuis la Libf ration, la direction d e 
l'enseignement de ,a Seine n'avait ja­
mais refusé son accord. 

Ce refus est d 'autant moins com­
préhensible que deux organis ations 
syndicales se ré uniront prochainement 
à la Sorbonne, ou à l'Ecole des arts 
et métiers . 

Ce r efu:; est d'autant plus incom·­
préhensible que l 'administration n'a 
pas cru devoir en expliquer les mo­
tifs aux r eprésentants du syndicat dé­
fendu par n os camarades. 

Un appel de la Ligrue 
de l'enseignement 

La Li.gue française de l'enseigne ­
ment nous prie d'insérer Je commu­
niqué suivant : 

La Fédération des œuvres laïques de 
l a Seine, soll icitée pour acc ueillir un 
nombre important d 'enfants de mi­
neurs du Nore! et clu Pas-de-Cala is 
lance un appel pressant aux fam ille~ 

· qui accepteraient ·de recevoir gracieu­
. sement un enfant pendant une di­

zaLne de jours à partir du mercred i 
3 avril. On est prié de bien vouloir 
adresser dès m a intenant et de Loute 
urgence les offres c1·accueil à la Fé­
d ération des œ uvres laïques de la 

. S~ine, 12. rue de la Victoire , Paris - 9'. 
T el. : TRUdaine 22-50. 

Le tunnel du Mont-lJlanc 
Avec la participation de R. Beau­

n ez, la fédération de la I-Iauie-Savoie 
a organ isé dans le département u ne 
série d e réunions .s ur l'action locale 
mwliciJ?~le et régionale (au Fayet: 
Bonnev tele, Annemasse, Reign ier, An­
necy) . 

Signa lons, parmi les questions abor­
dê.ls et les objectifs retenu:; a u cours 
d e cette tou rnée : 

. - L'élude du plan d'aménagement 
reglonal et de la mise en valeur tou­
ri;;tique du d épartement. En effet, le 
tunnel du Mont-Blanc les projets 
d '.é9uipement de stations de sports 
d hiver (avec l'appui d'impo rtan ts 
gro1:1pe., bancaires ) vont, dans Je.; pro­
chaines ~nnées,. favorL~er le dév,~lop­
pement econom1que de certaines ré­
giçms. Une campagne menée avec, les 
organisations syndicales socia les fa­
milio.les ldont, plusieurs' dlsposen't d e 
maison,; de vacances à but non lucra­
tl() devrait être l'occasion d e poser le 
problème du tou risme populaire ; 

- La prépa ration à long terme des 
é1ecti,ons m unicipales par un travail 
soutenu d'implantation par l'éla bora­
tion d'un programme qui, à partit· 
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i BONS DE SOUTIEN : 1 
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1~1//;011~~~; 1 
~ rec11eil!ics 7Jar les camarades des sectio11s est le climanche 21 avril. Ce ~ 

qui si gnifie que chacun c/'e11tre nous ne v eut' plus perclre de t emps. 

Si nous voulons que le maximum · lei- politique, pour exvoser les_ 
cle billets soit vendu dans les limi- thèses clu P.S.U., 11our entretenir 
t es (fui no1ui so11t fixées, c'est dès · 11artout l'agitation et engager au-
1naintc11 cutl, dans la toute pre- 7Jrès des sympathisant s 11otre com-
11t1èr~ minute après avoir lu ces bat 11olili(f1te. Il ne manque pas 
lignt's , que vous aile,?. trouver tel aujourcl'hui de matière à notre 
Olt tel camarade, tel 011 t el ami que · propagande. 
i•ous aviez néglige· ces t emps der- Le succès de la vente de ces bo11s, = niers el à qui vous allez var ier de c'est un succès de notre parti. Que = = notre journal, de notre parti. les r etardataires s'y m ettent, qu' ils = 

§ N'oubliez ja11w1s que la vente de · rattrapent ceux qui n'ont pas at- § 
~ ces bons cie soutien est une excel- tendu les dentiers jours pour ctssu- ~ 
ê lente entrée en matière pou r par- - r er ce succès. § 
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d'une analyse des besoins, favorisent 
la réflexion et l'action communes de 
militants êngagés dans les divers sec­
teurs de la vie locale. 

Une ré-union dans un bourg rural 
proche d'Annemasse devait permettre 

-un dialogue avec le maire et ses con­
seillers municipaux sur la gestÎIJn mu­
nicipale. 

î!Si+MNtMWN 

Composition 
et foncHonnemerrt 
de l'écofo .interfédé,rale 

L'école interfédérale qui commen­
cera à PJ.ris, le mardi 23 avril, est 
prévue pour 120 à 140 élèves (40 à 50 
pour Paris. 40 à 50 pour la Seine­
banlieue, 10 pour la Sei.ne-et-Oise, 
10 pour la Seine-et-Marne. 10 pour les 
J .S.U., 10 pour le.; E.S.U.l . L'école 
aura lieu une fois par semaine. L 'ins­
cription p-eut se faire , soit pour Je 
cycle continu (dix soma ines) , ce qui 
est de loin préférable, soit pour l'ini­
tiation pratique seu lement (cinq se­
maines ) ou pour l'initia.t ion pratique 
seulement (a ussi cinq semaines) . 

Les éléve.s cloivent s'engager à s ui­
vre jusqu'au bout le cycle complet ou 
la sé rie qu'ils ont choisie, de parti­
ciper au travail collectif en séance et 
de préparer incl ivicluellement à la 
maison , en lisant les textes ind iqués, 
en Je;,; confronta nt avec les sché mas 
quL le ur seront cli:;Lribués el en met­
Lc1nt a u propre leurs notes de cours. 
Les assis tants libres et les auditeu rs 
à éclipse ne seront pas tolé rés , deux 
absence s injustifiées en traineront 
l'exclusion a u tomatique de l'école. 

Les sêances auront lieu les lundis, 
de 19 h . 30 à 22 h. précises, sauf la 
première, qui est remise au mar-di 23 
a vril. et la s ixième qui est remi.se a u 
mardi 4 juin. La dernlêre séance a ura 
lieu le luncll 24 juin. Les réunions se 
tiendront au « Temps Présent », 
G8, rue cle Babylone, au fond de la 
cour (m é t r o s Sèvres -Babylone et 
St-Fr.- Xa vicr). Les portes seront fer­
mées à 19 h . 35 exactement, aucune 
exception ni excuse ne sera admise. 

Pour une planification 
dans 
les Basses-Pyrénées 

La Fédération d es Ba.c;scs-Pyré nées 
a organisé au débu t clu mois cle ma rs 
une série de réunions portant sur les 
problèmes économiques de notre ré­
gion, auxquelles elle avait demandé à 
Serge Malle t. me mbre du C.P.N .. de 
prêter son concours. 

Vendredi 8 mars, notre camarade, 
qui rc1.vait a u préalable été reçu au 
siège du Syndicat C.G.T. cles Forges 
de l'Adour. exposait à la Salle Muni­
cipale du Boucau, obligeammen t prê­
tée par la municipali té communis te 
de cette ville, le point de vue de notre 
Parti s ur les problèmes économiques, 
et en p a rticulier sur les solulions à 
apporte r a ux déséquilibres régionaux. 
Le cas des Forges cle l'Adour, mena­
cées de fermeture en dépit de leur 
h aute lechnici~é. et alors qu'e ll es re­
présentent le seul fournisseur d'e m­
ploi de to ute la région, est caractéris­
tique des méfaits de la concentration 
capitalis te. Serge Mallet rappela à 
propos la position défendue par le 
P.S.U . à Decazeville, mettan t l'accent 
s ur la nécessité d 'une planification 

régionale disposant de budgets auto­
n omes et contrôlée par lei, travail­
leurs. 

La j ournée de samedi fut con.sacrée 
au complexe Lacq-Mourenx et à plu­
sieurs entretiens avec les dirigeants 
d~ comité de grève. Le soir, à Mos­
sem, une réunion de section él,argie 
aux sympathisants aborda les problè­
mes de l'ac tion du P.S.U. dans le 
mouvement actuel. 

Dimanche, une bonne ré union 
d'in~ormation était organisée par la 
section cle Nay. Enfin , lundi était 
consacré.à la ville de Pau. Serge Mal­
le_t fut reçu le malin par le bureau 
departementa l du C.N.J.A. avec les 
membres duquel il eut une Jonaue 
discu~sion sur les problèmes agriciles 
du departement. Les Jeunes Ao-ricl?l­
teurs se retrouvaient avec de"' nom­
bre_ux militap ts « adul tes » du syndi­
calisme ~gncole, cle la coopération, 
des enseignants et des techniciens 
agricoles, à la conférence organisée à 
18 heures. sous les aus pices du Cercle 
Populaire d 'Etudes de Pa u s ur les 
données actuelles de la lutté paysan­
ne. Les questions soulevées oar Scr"'e 
M_allet concernant en partlcu lier le 
developpement de l' inté"'ration n éo­
capit?-liste à la campagn; soulevèrent 
un de bat animé, où l'ensembl·e des as-

.Aidez 
le P.S.U. 

No3 appels ont été e nt,en­
dus par de nombreux amis. 

Plusieurs milliers de fram:s 
ont été les bienvenus. Cela 
ne suffit pas. Vous avez ré­
pondu par priorité et vous 
avez eu mille fois raiso n à 
notre effort d e sol idarité 
pour les m ine urs. IVlais n'ou­
bliez pas que les efforts du 
P.S.U. en faveur des g1-évis­
te:, notam.ment les nombreux 
deplaceme-nts qu'ils ont im­
posés ont é t.é onéreux. Que 
t~~s _ceux qu.1 e n ont la possi­
b1Iit_e, envoie nt à M aurice 
Klem, l eur e ngagement de 
p_aye_r volontairement d es co­
tisations m ensue lles ( 37 rue 
de Trévise, Paris-9" _ c'.c.P. 
4435-35 P aris). 

II v a sans dire que le paie­
ment Îf!lf!lédiat des douze 
mensuah.tes est accepté ! 

Le Se crét>aire national 
Edouard DEPREUX.' 

Le Trésorier national 
Maurice KLEIN. ' 

Je soussig11ë (nom, prëno,,is, 

adresse) ... ... . ....... 

7!1-'Cngag•~ à verser chaque mois 
et M_armce . Klein, lrésoriei· cl~ 
~:r~i Soc1cil1st e unifié, la somme 

... ··· · ··· F . 
Signature 
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Restaurants 
L'~SCAllGOT de la BASTILLE 

9, rue de la Bastille, Pari:; 
(ARtC. 55-46) Métro : •Bastille 

ouvert tous les jours. 

s rr tr.,Tro:-i wr c .,m:E 
Presque s ur la place. à côté du DU­
PONT-BASTILLE. en tout cas à la. 11-
m!Le de cc m ~rvcilleux quartier du Ma.­
mis. vous d écou vrl rez avec ravissement 
cette Maison respectue!1se des 1;rnndes 
trndlttons culina ires d un passe pres­
t l~leux. La pourpre domine dans cette 
oh:lt1cle et t rès confortable salle du ,rez­
dc-chaussée e t , de s uite. accu e1lll d uue 
façon cxqtiise par Mme LONA RITA, 
vo·1s vous y t rouverez bien. 
'l'.\81,E 
MM. G éo DORLYS et Paul SOULlE.R, 
les ::ilmables dir~cteurs, vous soumet­
t ron t bien vite une carte somptueuse 
et fo r t éc lectique -qui provoquera ... un 
certain embarras. Jugez-en vous-même: 
d'abord (à t'.lut seigneu r tout honneur, 
évtdemmen t). se détnchan t, les E~ar­
~OI$ tic uourg-o~nc (les 12 : 6 FJ . qui 
se d istinguent vraim ent par 1:1 vigueur 
de leu r goùt. J':ll opté pour une Ter­
ri11c ile ri s d e ,·enn nux truffes (6 F ). 
laissant il mon compagnon l'agréable 
tàche de d éguster un Gra tin de lro-
111ar1l :\ rru11cric11l11e (7.50) dont il de­
vait me ·,anter les q ualités. Ensuite, 
prestigieux. se s uccèdent s ur la carte : 
<; rilladc ri e 11w r ca~!-.in :1 11x airelles 
( 10 F) , noi:non d e venu comme ch ez 
graru l-111(,rc (9 f'). Sl°eak :111 pnivre 
vieil arm n;:1111,: (8.5 F), la llroc lretl.e d e 
,·olaille i, rOtlc.11Ln lc, et bien d'autres 
mervellles. So"jons franc : depuis le dé­
but. j'êt::ils tenté pnr cette GEl.fNE OE 
TOUl:AINE l\llJ•l TlŒ AU VIN DE 
1io• H f; 1rn11, (7,5ù ' F). Son parfum in­
comparable devait bien vite me d éci­
der. Elle évoquait d'ailleurs pour moi 
une chére e t vleille gra nd-mère, mal­
heureusement disparue, courbée sur ses 
fourneaux . 
i\ro:- ,,no1no:-1 
Le couvert . . ..... .... . .. . ..... F 1.50 
Terrtne de ris de veau aux tru ffes · 6,00 
La Gétine de Tour::ilne ::iu vtn de 

Bow·gueil . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7,50 
La tarte àu chef. . . . . . . . • • • . . • . . 3,80 
1 / 2 Côte de Brouilly..... .. . . . . . 3,80 

(Sarvlce en sus.) 
!ll ,60 

A si;:nalrr: le rem::irquable l\lŒNU GAS­
TRONOMIQUE :\ 15 F (avec 3 vins dif­
férents à discrétion). comprenant au 
choix, q spécia lités. Au premier ébge 
cinq salons grands et petits permettent 
d'organ!ser réunions, banquets d éje u-
ners d'affaires. ' 
Et m i\i.nten:int. bon appétit ... 

Jean-Robert. 

PANTHÉON 13, rue Victor-Cousin , 
ODE 15-0'1 

Permanent de 14 h . à 24 h. 

S emaine du 3 au 9 avril 

UN CŒUR GROS 
COMME ÇA 
La revue de Charlot 

s111uo10 43 43, F a ubourg Montmartre 
PRO. 63-40 

Sema ine du 3 au 9 avril 

NOBLESSE OBLIGE 
/' 

avec Alec Guinnt:ss 
en v. o. 

Au m ême Pl'0(/1'(!//llllC : 

Ma femme est une sorcièra 
ùc Ren1! Cbir 

en v. o. 
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'L'IMMORTELLE d'Alain ROBBE-GRILLET 

Flianc_;o ise Brion et J. Doniol-Valc:r oze 

P ASSEE la première stupeur, pas­
sé l'étonnement deva nt un Prix 
D elluc si abnsif , voici ce qu'est 

L'Immor telle : la découver te d1t film 
policier par tm écrivain françai s qui 
l'ignorait. Quand Robe - Grillet f i t 
Les Gom mes, roman en f or me de ro­
man policier , il réut-Sil nn très bon 
livr e ; ici, il raconte l'hist oire d'un 
vrofesseur français en Turquie, qui 
r encontre une myst ér ieuse j eune f em­
m e, la perd, la r etrouve, la voit mou­
rir et meurt - l e tout sans qu'i l y 
ait, bien sûr, cl'expli caticn ra t ionnelle, 
l e mystère étant mis snr l e dos bie n 
co111.11w<le, bien clocile. d'un Orient im­
p i nétrabte it l' exotisme de bazar. 

L et - comvlications apparentes et la­
borieuses 11ar quoi Robbe- Grille"t es­
saie (l'animer cette h istoire ullra~ba­
nale f eront r i re tous ceux qui n'ont 
pas v e.ur d rt snobisme : certes, Fran ­
çoise Brion , très jolie, em pêch e CJU'on 
s'ennuie excess,ivem ent ; cer t es, i l y 
a de beau:i; 1)aysages el ùe belles 
chansons- t urques. Jacques Don iol­
Valcroze _a montré, aill eurs, qu' il 7Jou­
vait ,êt re un excellent acteur ; . . son 
vi sage q.e bois, ici, a clû être ex igé 
7Jar le metteur en scène. 

L'Immortelle, liîs-loire compliquée et 
banale, ce n 'est rien autre que clu 
Paul llloraa d cir.,ématographi (J1te. 

c•••• e~ e eeeoo•••• e ooeoo~eeee 
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M. Ranc:hal. 

U'A LA GAUCHE : 
saison du Théâtre 0 

O AVEC·« Jusqu'à la gauche ,; (1) Françoise d'Eaubonne nous cont e les pér i-
8 

par !Françoise d'Eaubonne 
• • 

Du 
revues 

côté 
de 

d~ 
cinéma 1 

d N t• pétics noctur nes d'un· grou pe cl e déserteurs et insoumis en route pour • es a ions C) un ma1jl1is clc Provence . En plein e guérre d 'Algérie, un curieux persan- e 
G nage, Olivier i\Iamerloy, p énètre brusquement un matin clan.s la vie de la • 

P ENDANT que La Méthode (n • 10) 
co"nsacre un numéro spécial (et 

. bien clocumenté ) sur l es. rap­
por ts de l a bande dessinée et cln ci­
néma, rviiroir du Cinéma ( 1·• t r i mes­
tre 1963) of f r e à ses lecteurs des clo­
cuments sur l' tl miss ion interdite L a­
lou-Bar rè re, Le Communis m e, · et u ne 
présentat ion clu der nier f i lm cle Chris 
Marker, Joli Mai., av ec cles ex traits 
du t ex te clu f i lm. Parenthèse : J oli 
Ma i, q1ie nous avons p 1t voir en vro­
j ection privée, es.t un film excellen t ; 
nous .. , en reparler ons longuement, 
quand il sortira. 

L A d ix ième saison clu Th éâtre des 
Nations s'est ouverte la semaine 
dernière avec la présentation cm 

Théâtre Récam ier, 7iar nne tro1t7Je de 
Man11 heim, de t rois opéras min ute 
de Darius M i lhaud et d'une œuvre 
de Paul H indem ith, Le long r epas de 
Noël. Samedi, ce f ut un spectacle de 
flnmenco pu r par le Tea l ro de Ma­
nucla Vargas cle Séui.lle ; mercredi, 
P en t h esilée d' I-Ieinrich K leist par la 
Schauspieltruppe de Zu rich. 

li ·1wus sera cliff ici le de rendre 
compte syslémaliquem e11 l des t r ente 
ù quarante œuvr es présentées celle 
a im ée (le chiffre n'en est 7Jas défin i­
t ivement arrêté, 7Jour des rai sons 
nwtérielles) mais nous revien drons 
sur celles (iui nous paraîtro11 t a me-

narratr ice, pour l'entrainer dans un maquis où se cache n t les déserteurs en • 
0 attendan t le jour d'e n t rer en act-io n contre les fascistes. • 

O C' est le début d' une aventure r o- vous laisse c epen dan t sur votre • 
0 canibolesque qui commen ce clans le fa im, et bien que n ous nous atta- 8 
0 cadre iles cafés de St- Germa in-des- chions à ce h éros h au t en ·couleu rs, 

0 Prés et se termine a pr ès un lon g pé- qui donne à cette œ u vrc sa valeur 
Gl ri ple en giga nt esque canula r, no tre llramatic111e, a u mot « F in i, u n m a - • 
0 h éros étant u n mythoma ne et ses !aise subsi, tc. La r ,1ison : se passion- • 

fameux maquis n 'éta nt que le fruit nant beau coup trop pou r la p et ite • 
0 de son imagination . Pourquoi a-t - il histoire, voir pour « l'historiette i i , 

0 agi ainsi? On croit comprendre l'auteur passe à côté du sujet et ré- e 
«tn'il a créé ccUe fic tion JJOUr assu- <luit son ouvrage a ux dimensions & 

0 r er son emprise sur l'ê tre c111' il veut ll'u n bon r oman policier. Posi tif marque son numéro 50 par 
O un im posant n uméro triv le, qni r é1t-

Q) posséde r. Morc:el_ Aizertin 
Si Fra nçolse d'Ea11bo1111c 11Iait par 

0 son la.len t de n ann tricc, rnn roma n 
0 

(l) 1.luç hc t -Chas lel E dit . - l·l ,7 0 F'. 

• nit les thèm es, l es a1rteurs, etc., f a -
voris de\ la r evue. M entionnons tout 

• part iculièr t m ent une inter view cle Re-
• ne' Vauiier; et ries. déclarat i ons de Liz-
• Z<Ll! i, Nanni Loy, Marco F er r eri. Mais 

ner un voint de v ue int éressant. 0 
Dans ce marathon annuel d'oil sou­

vent la banalité n'est pas exclue, non , 0 
plus l e conformisme, émerge de t emps ., 
à autre I.e laient ori ginal. d'un met ­
teur en scène, cl 'un auteur drconati­
(]Ue, d'une trou7Je. On n'oublie 7Jas 

lî l l· ~ 1 DIIIRIE ~ 
• humour et fantastique on t l eur place 
• aussi. · 

l es re))Tésentations d u Ber liner En­
semble - de l'Opéra de Pékin, du Pic­
colo Téatro de M i lcm. 

Celte dixième saison 7Jropose déj à 
,11iel<1ues « curiosités i> ; rayon « re-
ch erch e ~ l es 8 - 9- 10 avri.l, l' Atelier 
212 de Beforade ; ov éras : Œclipe Roi 
de Carl Orff (24-25- 26-27 avri.l) ; La 
Rusée de Carl Orff toujours (28- 29 
avril) ; La g,rande tenta t ion de saint 
An toine de Ghelderode (11 - 12- 13 
mai) ; et :m cycle de Théâtre Mo­
cler ne américain en juillet. Les Par i ­
siens sont évidemment et une f ois de 
plus 1Jrivilegié.1 encor e que nombre 
d' entre eux l'ignorent. 

Notons donc pour ces der n iers que 
l es A.mis du Th éùt r e Populaire, 76, 
rue Mouffetard, Paris-V_<, _Peuv~11t leur 
procurer des tari f s vref ere11t1e-ls. 

E. c. 

• Û N riéllite Histoires, livre tleven-u 
introuva ble. Augmenté cle quel-

• ftucs pièces inédites, cet ouvra-
• ge connaît.ra sans doute le m ême 

succès que lors de la. parution . 
• Pr évert est le seul poète qui a s u 
e t rouver l'audien ce d'un vaste public. 

Avec ses chansons il est entré da n s 
• tous les foyers ; qu i n e connait Les 
• F euilles Mortes ou Barbara ? Il a su 

r etrouver le sentiment popula ire, et 
• même la sen timentali té. A partir tle 
e là il a ssem ble ses poèm es avec une 

truculence plein e d'invention. 
• JI mêle l'observa.lion cocasse, 
e l'anarchie, l'a nti- milita risme, l'anti­

clérica lism e, et h a usse a insi le pri ­
e · maire a u niveau 1111 bon · sens. Son 

humour sarcas tique est toujours une 
• a ssocia t ion de mots, un choc des 
• contraires : 

,, Dreyïus il !'Ile clu Diable, 
• Pétain à l'l le d 'Yeu ... :> 
• ou : « le ver blanc porte bonheur 

de Jacques Prévert Au sonwiaire clu nmné'ro d'avril cle 
• Cinéma ,-63, revue cle la F écléra t ion 
• f rnnçaise des ciné-clubs, trois }Joints 
o imv ortan ts : 1m_e pr ésentation. de q11aml il est rem11l i de -vin rouge. » 

P-révert tire l'insolite lie la bana­
lit-é et in suffle au la n gag·e de tous 
les jours un souffle lie mélopée ou 
ile t ragédie a n tique : 

• « 8 112 l>, l e dernier F ell ini, un clos.; 
• sier wr le « cinéma-bi s », f cmtast i ­

Q1t e, science-fiction, etc., une ét ucle 
• sur les f ilm s de montage cle docu-

" Un akoolonel d 'infanterie t ro­
pica le 

• m ents. 

Frappë d 'hémiplégie a n ale 
• Une nouvel l e revue cl e cinéma, en -

fin : Artsept, éd itée 1)<Lr l'U.F.O.L.E.I .S. 
clu Rhône, se vrésente sous l a f orme 
d'épa'is cahiers trimest riel s-· soignés, 
chacun consacré à un suj et . L e nu­
mùo 1 parle de ce groupe du cin éma 
f rançais qui comprenez M arker, R es­
nais, Varda . Gatti, Col pi, Cayrol et 
Durand; citons, parmi l es r édact eurs : 

S 'écroule clan s le tourniquet aux • 
tick ets bloquant à lui seul l'en - • 
i r ée fie toute u n e exposition co-
lon iale... • 
S es dernières paroles : • 
« Ils n e p asseront pas . l> • 

Prévert est-il un poète ou seule­
ment un h omme 1111i 1>arle merveil- • 
leusem cnt le langage lie tous les • 
jours ? La postérité en j ugera. Pour • 
n ous, Prévert don ne u n e forme lie • 
c ha nson 11ovula irc à tout ce crue nous 
ganlons en nous cle pureté enfant ine • 
d'agressivité et d'amour sans emploi'. • 

• • O. H ahn 

Bernard Piuyaucl, Royer Ta illeur J .-L. 
Bory, Philivpe Sollers. ' · 

Le but de celte r evue : prcn clre tm. 
cer t ain recul par r avvort ci l 'actuali t é 
immédiate, réf l éch ir sur l es f i lmt-. Ce. 
but est souvent atteint. 

M . . R. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ~, 

Jazz 
L y a une bonne dizaine _d'a~n_ées, au t~mps 

I où les jazzmen I rnn~a1s celebres auJour­
d'hui faisaient leurs prem ières armes en 

pu·blic, Je Kentucky-~lub était •~n_ des e_n­
d roits où se retrouvaient les m us1c1cns sév1s­
:-:ant a u Quartier Latin: 911 pou~ait y ent':11.­
dre a u h asa rd des soirees, Gc:r:ard B-atl1m, 
André R.ewcliotty, ~ lam~e _Bo~hi:ig, Claude 
Gousset, e tc . Le Lor1enta1s ~1tue a deux pas 
a va it fermé ses portes depu_1s peu, e t les pe­
tits ensembles Nou vcll e-Orle:1ns pour la plu­
p,art donnaient libre cours a leur am our du 
j azz, de la Buch ette au Kent~cky en pa~san t 
par les 3 Ma ille ts, Ja. G.argowlle e:t le lhver-
side. 

rendez-vous 
Le Kentucky, si tué à l'angle <les r ues Va ­

lette e t Lanneau, Paris (5' ), ét a it bondé 
comme au x heures d 'affluence !lu métro, e t 
tou te une jeu n-esse m aintenan t casée et em­
llourgcoiséc cho1!uait le s liraves gens et se 
fa isait traiter ll' « ex ist en tia list e ii, avec tout 
ce oue cc t erme deva it sous-entcn tlre de 
m œ Ürs (lissolues, !l'oisiveté, de crasse et d'or­
gies. Or, il n e se passa i t JJUS cle choses J>lus 
r i:J) réh ensibles pour la « Mora le » qu'aill eurs 
ou 11u'avJnt, mais il en a toujours é té a insi, 
et tout le monde con naît la sem11it er n ellc 
ph.rase « De mon temJ)s ... » 

Le Kentucky a su1·vécu à cette éi,o111ei, 

m;1is l'cn thousinme e t la. jeunesse ont quel­
que peu abandonné l'établi,semcn l. Actuel-' 
lem ent, l'~rchest rc de Pierre San ch ez (saxo­
so11ra110) Joue tous les soirs de 22 he ur es à, 
2 h eu res du matin , · ' 

11 est _ en tou ré cl'un pianiste, I.Ja tteur et 
frompe l.t1ste. A Signa ler Gérar cl Dersy à 1:\ 
trom pette qui a bien assimilé le s tyle c10 
Buck Clay ton . 

La première consommation est · 8 f 
1 . a ra ncs, 
es s1Hva11t es à 3 francs. 

J.-P. Bowman 
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L
E gaullisme ~ u_ne_ doctrine sociale, ~ais il _ne l'ap~liqu: 

pas». Qu, ecrit cela 7 M. Rene Cap1tant, depute 

({ 

U.N.R. 

« Les éléments dirigeants de l'économie se sont 

refusés jusqu 'ici à « la meHre dans le coup» (la classe 

• ouvrière), comme on dit fam ilièrement ; de là ce sen­

timen+ de frustration et d 'aliénation qui la pousse à une sorte de 

révol te latente et sou rde que la grève fait brusquement apparaitre 

a u g rand jour de façon parfois imprévisible' ». Q ui dit cela 7 l\~. L. 

Vallon, d é puté U.N.R., rapporteur géné ral du b udget. 

« A l'heure où j'écris, il n'est pas e xclu qu'il (le gouvernement) 

· gagne la guerre d'u sure. Mais il s'agit de savoir si c'était l' heure 

et le lie u de la tadique réaliste, et si cette vidoire n' a urait pas 

que lq ue chose d'assez vila in ... Le durcissement d u pouvoir rie le 

rendra pas plus fort que ne fait au corps le durcissement des 

artères. D'autant plus qu'i l pourrait se trouver, en cet te compa­

raison, quelque vérité.» Q ui écrit cela 7 M. Maurice Clavel, jour­

nalis te l,J .N.R. 

Ces trois citations sont extraites d'arricles parus dans le dernier 

numé ro de « Notre République ,., hebdoma~a ire U.N.R. 

Ainsi, ce sont b ien les incond itionnels eux-mêmes qui sont obli­

gés d'avouer la carence, l'incurie et l'inhumanité - donc, la res­

ponsabilité de le 1Jrs amis politiques nantis de tous les pouvoirs. 

De l'autre côté , que voyons-nous 7 

Une solidarité affective totale, surgissant aux endroi ts les plus 

ina l·tendus: le succès, sinon l'organisation , d e la quê te organisée 

au profit des grévistes à l'occasion de « Sciences- Po Day » n'est 

pas, dans- ce doma ine, un signe le s mo ins tangibles d e l'évolutio n 

des milieux. 

J e n'ai pas, d a ns un journa l politiq ue, à appre c,e r la ou les 

tadiques suivies ·p a r les d irigeants syndica ux. C e la ne m'empêche 

pas d e penser qu'il n'eût pas é lé mauvais de faire passer la soli­

d aril·é ouvrière du plan sentimen ta l au plan combati f et qu'une 

batai lle mené'e en comm un vaut mieux que de nombreuses luttes 

dispersées. 

Mais voici _qu'il e s t fait éta t d 'un document é tabli ·par un· groupe 

· ·. d 'ingén iëurs des mines du Nord et du Pas-de-Calais. ·11 éfudie 

l'avenir des charbonnages frança is. J e cite d'après « Le Figaro » : 

1ta1· Daniel 1'IA.TEll 

« La loi actue lle ne nous perme t même pa:; d e nous occuper des 

charbons importés ! Si demain des usines d'agglo méraVion ou des 

cokeries ~'installent sur le littoral pour traiter d es cha rbons impor­

tés, il est impensable que ceHe activif'é soit -rése rvée à des entre­

prises privées e+ interd ites aux c ha rbonnages ! » 

La partic ipation aux centrales urbaines d e c ha uffage collectif 

qui seront tôt ou tard appelées à remplacer le chau Ffage ind ivi­

duel dans les grandes cités étant égalemen t posée, a insi que le 

d éveloppement de la ca rbochimie, c'est donc bien le problème 

de la naVionalisatio n de toute l' énergie qui est à envisager, et dans 

l'immédiat. 

A quoi bon la naHonalisation des houillères si l'Etat-patron est 

en butte aux mêmes traquenards de l' économie, ou se fait le com­

plice des mêmes in té rêts privés, 9.,!;18 les anciens propriéta ires? 

Si les travail leurs des mines connaissen t la mê me frustration qu'au­

t refois, n'ont pas davantage le sentiment de la stabilité de l'em­
ploi? 

S'il est sans doute inévit able que, da ns les d écenn ies à venir, 

une reconversion soit imposée par la na ture même des charbons 

et par la tra nsformatie n des sources énergétiques, la nationali­

sation totale +rouve dans cette prédiction un argument supplé ­

men taire en sa faveur. 

. .. Mais le d éc ret de réquisition - dont le refus d'application 

cons til·ue une gra nde ·victoire ouvrière dont je m 'étonne qu'on la 

passe par trop s~us silence - marq ue la volonté du pouvoir de 

ne pas a ssocier a ux 'éfudes nécessa ires les organisations syndi­

ca les ouvrières. Sa non-exécution n'es t pas seulement po ur au jour­

d ' hui un réflexe de fierté colleot ive. Elle es t aussi la g a rantie 

inexprimée que rien, dema in, ne doit ê tre envisagé dans ce 

domaine sans l'assentiment des intéressés. 

On est loin de la « g rève de prospérité» imag inée par Lo uis 

Vallon. On e st plus prè:; pour le régime du « Suez social » dénoncé 

par le club J ean Moulin. Encore faud rait-il lui imposer la sanction 

britannique, celle qui a · été infligée à Anthony Eden à la sui te de 
cette é quipée. 

C'est an ce la aussi que le comba t· des « -Gueulas noires» est 
notre comba t à ·to us. 

- ' D. M. 

Tribune S O c i O I i s te fait. profiter ses lecteurs amis des beaux livres 
d'une affaire exceptionnelle 


